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NOTRÇJPRIME 
'^ Un grand aonbN de noa Mmspondante 
•ou« ont adicwé ém demantea sueeesslves 
M prlnM« ^ prttenl à ooahidoo. Pour la 
régulariWdea eavols, MHU le« prions da 
nous informer üxaetenwnt du nombre total 
de moatres qu'Un défirent. 

Lire plus loin : 
•» Les ineUuits du /" Hal. 
~> Un anarchiste ijncM par ta 

roule, à Paris, peur aooir Urttles 
ten PS de reooloer contre la troupe. 

■>^ Un eantonnier écrasé ùHémn- 
llétara. 
te 

J'avais écrll samedi l'article qu'on va lire. 
Par suite d'un malentendu, il a (ait la na- 
vette entre Haris et Lille, et il ne parait qu« 
plusieurs. jours après In décision du Con- 
seil dee nunistree révoquant l'tnstltutenr et 
les poetiers dont J'appréciais la situation. Je 
considère, cependant, sa publication comme 
nécessaire à l'expression entière de ma pen- 
aée sur cette question si grave et si com 
plcxe des syndicats de (onclionnaipei qui ap- 
pelle en ce moment la vigilante attention 
des républicain! : 

Le mot de M. Clemenceau '. * inco- 
tiérence » a (ait fortune. (1 n'est plus de 
jour 0Ö on ne l'emploie & tout propo» 
Kt on ne manque pas d« l'appliquer, 
•ormne bien on pense, à la sitpation 
eriîée par les deux jugements contradic- 
toires du Conseil départemental de la 
Saine et du Conseil de discipline des P. 
T. T. (Postes, télégraphe« et Mlépbo- 
nés). 

H est Wen certain que le 0«ov«rne- 
nient doit se trouver embarrasié. Il a 
aétérc des fonctionnaires, p«ar le» mê- 
mes fautes, èi leurs juridiction« rtsÊecti- 
vas, et il se produit qoe le« uu»_8om con- 
damnés pendant qücntult» BItIRiJtiHie. 

Nous n'iroorons pas que ces décisions 
n'ont que la valeur d'un avis, et que le 
ministre a toujours le droit de n'en point 
lenir compte. Il peut à son gré prononcer 
contre tous les fonctionnaires incrimi- 
nés les peines qu'il jugera par eux méri- 
tées. 

En fait. Il paraîtrait excessif que M. 
Brisnd révoquât M. Nègre, et, d'autre 
part, si crfui>ci sort indemne de la pour- 
suite qui lui a été intentée, il ne sefgil 
pas d'une stricte justice que les postiers 
fussent frappés de révocation. 

En d'aussi ditfieilcs conjonctures, le 
mieux est encore de recourir i l'indul- 
ffence, de faire preuve de longanimité. 

Les fonctionnaires poursuivis ne sont 
peut-être point les seuls coupables. Le 
gouvernement actuel, ceux qui l'ont 
précédé, ont bien aussi leur part de 
responsabilité dans les actes d'indisci- 
pline auxquels se livrent, depuis quel- 
que temps, certains fonctionnaires syn- 
dicalistes. 

'II y a longtemps nn an ou 'deux, que 
M. Nhgre parcourt la France pour créer 
Ues syndicats d'instituteurs. Il y a long- 
temps qu'il provoque des réunions où 
l'on prêche les doctrines socialistes et 
»ù l'on chante r/ntemalioniilc. 

Il y a longtemps que, dans toutes les 
administrations, les fonclionnaires so- 
cialistes s'agitent, forment des syndi- 
eats, menacent le Gouvernement et le 
Parlement, et proclament leur intention 
de faire aboutir « par tous les moyens » 
leurs ravendications. 

Au lieu de prendre nettement posi- 
tion, de fixer les limites et les conditions 
du droit syndical des fonctionnaires, et 
de dissoudre les syndicats illégaux, les 
lltvers miolttires ont tergiversé : ils ont 
préféré gagner dn temps, plutôt que 
d'appliquer les mesures précises et ca- 
iéf?oriques attendues par l'immense ma- 
jorité lies fonctionnaires. 

Ils ont cru que le mal disparaîtrait de 
lui-même. Il n a fait que s'aggraver. 

Encouragés par cette puüillanime tolé- 
rance, les quelques agitateurs syndica- 
iisla« se sont persuadés que le Oouverno- 
ment et les (Chambres avaient peur 
U'eux. Ui ont redoublé d'audace, de 
BropsgnKhv <^ violence et de provora- 
lions. Les unions de syndicats ne leur 
mifflsfnt pl«e, ils ont déeidé d'adhérer 
»ux Bourse» du Travail et à la Confédé- 
ration général» du Tra'vail, et, sur l'op- 
position du Gouvernement, il« ont adres- 
lé au Président du Conseil la « Lettre 
ouverte » qui leur a valu las pouiyuites 
ÛiscipliTiaires sur lesqutlle« il vient 
d'être prononcé. 

Il était temp=! de mettra^ un lernM k 
one altitude cl h dos nclos qui prenaient 
te caractère d'une véritable insubord 
nation. H était néeeaaair« de rappaler 
«!eux des fonctionnaire? qui avai^il pu 
les oublier d tours davoirs de discipll»« 
etè-leiiMPSMtt^^oi* e' <>" gouverne- 
mcnl iln^v'^ 

Cela a été tu). El a« peut espéror quf 
t-'averlissemerit aura et« «alutairc 

II y s plusieurs degrés Sans l'échelle 
des peine« disciplinaires. En appliquant 
les plus modéras, les ministres Intéres- 
sés sauvegarderont suffisamment le 
principe de discipline, sans frapper de 
façon trop (rave et irréparable des 
agents qui peuvent invoquer en leur 
faveur de réelles circonstance« atté- 
nuantes. 

Ceci (ait, H faudra, sans plus tarder, 
fixer de façon bien nette et bien précisa 
le droit syndical dejs fonctionnaires, 
aDn qu'aucune ^uivoqae ne puisse, plu« 
loiigtemps, subsister. 

La question est Qtoini difficile & ré- 
soudre qu'elle ne peut le paraître, en 
raison d«» eon^|iqué«s polémiques 
qu'on a laissé se prolonger et qui l'ont 
quelque peu obscurcie. 

Le texte de l'ordre du jour par lequel 
le Conseil départemental de la Seine a 
donné «on avig sur le cas de M. Nègre 
contient cette phrase : • Le Clomeil, (out 
en protestant contfe l'adhésion de la lé- 
tli'ralion i la Confédération générale du 
rrfli'arl, dont les principes actuellement 
ne tendent ä rien moins que la destruc- 
tion de l'ordre social, déclare qu'il n'y 
a pas de cas d'insubordination de ce 
(onctionnaire. » 

Ainsi, même les quinze membres du 
Conseil qtii ont « acquitté » M. Nègre, se 
sont prononcés contre l'adhésioa à la 
Confédération du Travail. 

Et on peut résumer comme il suit le 
nouveau statut des fonctionnaires : 

Droit syndical comme pour ton« les 
salariés, sous cette double réserve : in- 
terdiction de la grève et de l'adhésion h 
la C. G. D. T. 

Sur ce terrain, non seuleitient le Cou- 
>ernemenl trouvera une énorme majo- 
rité dans les Chambres, mais encore il 
sera approuvé par l'immense Btajorité 
des (on"' ires i» ia RépwMiqae. 

Ccorati WÊERT. 

AUX AGRICULTEURS DU NORD 

LA FRAUDE 
DAN* 

LES FARINES l surtout pour 

M Hector Simon, de Landas, a fait hier 
« la séunae meobuell« de la Société Ota Kt«0 
OuUenrs du Nord une très uitéressanie eom- 
municatiun sur la (alsitication des (arloes. 
Nous ta reproduisons ci-daasous : 

Messieurs. Le 6 l^(!M^l^re »tûj Je vous al en- 
IrPlt-nus a\u- la répressian des fraudes iaa le 
pain et la bn^re. Vous ares approuva-, 6 t'u|uialnii- 
l(, ma propoution et, sur ma demande, la let da 
1er août l{le5 sur la répression des fraudes sur 
les denrées alimentaires a éU! insérée in-extcnio 
ilans le (oscieule de d«Qenit>re 190i. et le décret 4u 
31 juillet 1900, portant règles d adniinislrat/im 
publique pour la susdite loi, figure au journal ds 
notre socieié, de septambcs 1906. 

L'on aurait cru qu'uprès les pénalités sévères 
MIelées per le législsfeur, les fraudeurs se se- 

•sr. On lui répondra 
«si bien i/rt'ferubii 
la qualité du pain , -       .      . 
drenl avec la nue sciure de bois. Je di-mande donc 
a nuU-e société de voier les deux propositions ci- 
deaius. Owni uux siuixiisonueiirs du pcufle 1 
;(\pplaudl:>semefl<s unaaI|kM(.i 

Hfcron SiuoN. 

M. Rondjcl demande si lo rè^ment 
Ciidminliitralion inblique «at'paru. M. H. 
Simon en donne lectnrc in-exienso sur la 
demande de M. le President. M. Bondnel 
ait qu'en ce cas il n'y a qu'à demander lap- 
plication de la Ici. 

M le Président remercie M. H. Simon de 
aon intéressante eommunication et promet 
que satisfaction lui sera donnée. 

parquets ont les piads nick^és, si le miiUatin ««- 
Dlic reste aveugle et sourd. Ecoul« aet extrait du 
Marché Franculj du 19 avili 1907 

Le gi ,.,... iiont, on le sait, n'a pas été 
de mon avis. 11 a prononcé la révocalion non 
seulement des employéa de« postaa, mais 
même de M. Nègre. M. Clemenceau, pour 
justifier cette rigueur, a indiqué la nécessité 
de répondre par des mesures énergiques i 
ce qu'il a appelé, non aaii^ motif, une révolte 
de lonctionnairaa. Pour lea raisons que j'ai 
données piua haut, je persista à croirk que 
l'Indulgence eût été préférable. Mai« il nW 
paaA.g»o»irj-vai;r.i « jî-allaij — «»ain««« 
revenir. Le Président du Conseil a déjà rap- 
pelé lui-même que M. Nègre pouvait appeler 
an minisire de l'Instruction publique de la 
décision du préfet de la Seine. Et, de façon 
générale, la clémence ministérielle pourrait 
certainement ôtiie sollicitée. Il suffirait aux 
fonctionnaires révoqués de la mériter par 
leur altitude, et par la promesse formelle de 
rentrer dans l'ordre et dans la discipline 
dont its ae sont écartés. 

Vingl-quatre rninotitr» de £jfnt-lean fAngely 
folit/iulenl les furfne« qu'Vt UrrutenI d la coi- 
tàmnatiûn. — Il y a em'lrou un mois, le pai-qâet 
de Saint-Jean-d'Angély. prévenu par I« commis- 
saii-e de police, Ht saieu' chez un boulanger de la 
ville une certaine quanUté de farine ^ui fut.sou- 
mise a runalv'se : la fajlne saisie ountcnuit en 
gronde Quantité de la poudi-e de laïc. 

Bientôt le procureur de la République, avfsé 
qutl venait d'srrtvep en gare 1«.0&) kilos de laie 
û l'adresse d'un minotiei- de la région, ordaoBa 
S 1(1 (jompagnie des chemins de ter de I Elatil* 
faire un relevé antal coBjlet. que posslUI iac 
quanUlés de talc expédiées et reçues pendant les 
liaate jours qui venaient d* s'écouler : le nitii 
de la Compagnie accusa ua chiffre considéraîk. 

Il fut l'taLli égalemeiil qu'en 18 luois, plus dt 
100.000 kilos de Talc avalent été livrés aux a«e(* 
minotiers de la région angéi-lemie. 

Iji Caropagni« fournit Paiement l'adresse dak 
expédiiem al celle des «eMaatalras ; les enV 
ticins s'elfeptuaient de« départeiaeiils de l'Aude, 
de l'Arièga, «t de litala. 

Les destinataires, M mtaaHer«,. ont eu leur 
oofflplablllte saisie et vont Hrt paàrsulvis. 

Lci lartnci faltilUes. — Nous avons la» con- 
naître que le parquet de Saint-Jeon-d'Anriély 
avait commencé une UistfucUoa contre plusif.irs 

La Politique 
Cest un senlimenJ de stupeur pres- 

que comique qu'on éprouve en ce mo- 
ment dans le monde de l'aclion directe, 
du sabotage et de la proeocalion auz pi- 
res «jteés, en »oifnnl que le Goueeme- 
men(, après une longue affenle, après 
auoir lait preuve d'une excessive indul- 
gence et d'une palitnct énorme, montre 
les dents et, sans prendre la peine de 
discurer, agit énergiquement contre les 
fauteurs de (àésordres. 

Les arrestations des meneurs, les me- 
sures riçoureuses destinées à rendre im- 
fossible un Premier Mai (uniultueui, 
annonce du dépôt d'un projef qui aura 

pour effet de maintenir la turbulente 
Confédération dans les bornes de l'ac- 
tion professionnelle, tout cela parait 
extraordinaire aux gens qui, depuis si 
longtemps, menacent, crienf, (roublenf 
la paii puftiique et cherchent à en im- 
poser par la violence, l'audace et la plus 
grosficre faconde. 

Naturellement, ces martyrs 'dénon- 
cent la réaction gouvernementale I Dès 
lors qu'on ne leur permet pas d'organi- 
ser à taise r«narenie sociale el qu'on 
veuf les contruindre à respecter la léga- 
lité, ils estiment que tout t»t au plus 
mal dans la plus mauvaise des ffépubli- 
qutt. 

Sans doute il est fâcheux qu'on soit 
obligé de recourir à l'autorité, mais il 
est plus ficheux encore que des fac- 
tieux obligent un gouvernement démo- 
cratique à se souvenir qu'il a des de- 
voirs à remplir dans l'intérêt des citoyens 
paitibies. 

Il est déplorable, quand on sait que 
toutes les revendications peuvent se pro- 
duire au grand jour,' quand la loi donne 
aua IrowiiUeurs des moyens pacifiques 
de dè/endre el de faire triompher leurs 
droits, quand aucun progrès n'est re- 
poussé pai le.« démocrates nu poutoir — 
il est déplorable, dis je, d'enfeiWre des 
appels aux pires méfaits, et de cons- 
tater qu'au nom de In liberté de la grève 
des individus sons fconnélelé commet- 
tent en plein Poris de véritoblej odes ât 
brigandage. 

Sous un autre régime que h nôtre, 
ces excitations et tes attentats provoque- 
raient, n'en doutons p<u, un mouvement 
rétrograde, et t'étt peut-être le dut ca- 
ché poursuivi ^Nir des meneurs suspects. 
Par bonheur, les républicain« son! in- 

., _   rapn6(f»de meniir d Mur oriflin« et (fou- 
Maiis (îans la sifuitioh fo'nfitsr on nous \ hller leurs principes  et c'est pourquoi, 

nous troBv«W«t-«n ««MOD iMme ri<v hé- quond ils protègent la pair, ils ne son- 
»ilBtinns ministérielles, Il «pparlienl nulgeni point i restreindre Us Hberf^ ou- 
Oouvernement de ne pi«» ii»«r d'une ex-vrWre». 
Irtme «éventé. ««(try JAOOT. 

industriels de la région, accutéa davoif |il<3 
laïc dans leurs farines. On 9iê>ale auJo^T' 
que depuis quelque irmt^ A Jù.'SiYors autrtr^'Yiai 
qnets de la ré«!in ? id-»u<et «latent saBtF de 
eaintsa de syminats mlaotiers ou de sim|^ par- 

saHen eoBlre le« fraudas éhonUis pratiquées 
par de peu acrwiuleux coomiertanls sur les tari- 

et repasses. Le parquet de ToukMue, 
ni d acqyétlci» 

um, aoBS et rcnasses. Le 
jotament ému i son tour. 

un projet de loi délendant aux meuniers et aux 
boulangers de tenir dans leurs magasins et mou- 
lins autre chose que du Né et de la larine de blé 

Les deltnleun d« ttMil« autre lanne et produit 
reconnu propre S la nIalSeaUon seralaol eosMM- 
rés coiumc fraudeurs et punis comme tels. 

t.a boulangerie poorran objeeter que la farlas 
de rtz. . par exemple, lai est iadlspenaalile pov 
saupoudrer les pannalons eâ Isa pelle« a enlour- 

'^^ '    "'"ondra . qu" ' ''" ' 
ble pour la 
m Notez qu'il y 

lue le gruau de trimcmt 
beauté et 

CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, ler.mAL 

Les iDisistrcs et souft-«ecrctaircs   d Etat 
90 «oot PÉunis ce mmin à \Ely»éc, sous 1A 
présiâêoo» de M. Falliàrea. 

hb budget de 1008 

M. Caillaux, ministre des finuuce.-?, a ex- 
posé à tjes cuUègues dans quelles condUions 
ae prôsenlait le budget de 19Û8 et comment 
it proposait du léqui)rbrer t'n accord com- 
plet seat éUbti entre les membres du Con- 
seil sur son projet, qui sera dépoeé dès tes 
premiers Jours de la rentrée. 

moin, notamiBenlL Btas de 
r'tis de la Cai«Me'9sblt><V|>rte9, h destinaUon 

divers minoUers Uu Lot, du Lot-et-Gari 
la Haute^aronne, du Gen, des Landes, dcb Hau- 
tPs-Pvrénéee, etc. Ce talc, qui provenait des usi- 
nes (Ip Luzenac et de Taraecon (Ariège), ô été aié- 
langé ftux larinps servant à confedionoer le pain. 
L'expéditeur qui habitait La Croix-Doiirode, près 

correspondaoce unt été suisid. L'ciMuête oonUnue, 
car d'autres fraudeurs sont signaMa, el et nom- 
breuses poursuites devront Mrs exercées. 

Le syndicat dûs grains et farines de TOUIOUSP 
et do la rdglOB, indigné de ces (aHa, vient de 
transmettre ait minbtre de l'Agriculture un vœu 
énei^rqaa rMamant la puursuile et la punition 
rigoureuse des fraudeurs de denrées aJimenUi- 
res. Nous avons fait connaître déjà que l'Associa- 
tion nationale de la Meunerie s'i^tait élevée contre 
«s manceuvres coupables et (Tue. rappelant 
délibération précédente, elle protestait énergique- 
ment contre ces procédés et demandait inâtam- 
OMut que les eoupables fussent poursuivis et frap- 
pés avec toutes les rigueurs de la lui. 

Cne larinc de ti-oment (vendue comme teilet, 
ne peut être mêlée avec aucun autre rrt^xluit. On 
sait que la seule tolérance, consacrée depuis long- 
temps, est l'Qdlonction de larine de fèves, dont 
les quaJilàs. cnuïtne cela est reconnu, sont effec- 
tivement améliorantes, n'ayant par conséquent 
rien de commun avec les mixtures ipnommabtes 
auxquelles les tribunaux vont enfin mettre un 
tarme. 

Dépêche du » ûvrfl 1907. - Paris. ?6 avril. - 
Le procureur de la République A Toulouse n U;- 
légrâphié au sous-intendant militaire Adrian. 
Bous-dircrieur su ministère de la Cuerk-e, S l'effet 
de procéder h des prélèvements inopinés d'écliun- 
tillfins de farine auns les principales garnisons 
du 17* corps d'armée. 

Ces échantillons ont été «dressé« nu labora- 
toire du comité tectonique de l'intendance h l'aris, 
qui va procéder à leur examen immôdial. 

Pourquoi falsiiWtron le» farines î Uniquement 
pour faire une concurrence déloyale ftux meuniers 
honnêtes et vendre en leurs lieux et places. Les 
fraudeurs font, du m^tne coup, pCTvîre h '       "' 

en tuant fe blé et nos fslnmacs. En effit, le laïc 
vaut 3 ft 4 francs les 100 kttos, cumniercialcnienl ; 
il est donc moins coûteux que In farine ; m<^tan- 
eé à cHe, if n'en affère nullement la nuancr ni l** 

>uchcr.F'our vous en convoincre, voioi du talc 
<>ur et de la larine de Wé oddilkmnée de 10 % de 

le-; il n'y a qtis l'analyse c^iimique pour iJ<!Ttv 

M. F&lUère« h Lyon 

U, Oémeûcead, le général Picquart, MM 

' aiUÄHip^jperirTTMSaMl flêlâ ~ 
poMique à Lyuo, i« lu mai. 

hB prochain Oooseil 

Les miûjslres se réuniront de nouveau en 
CoDa«il, samedi matin, ä l'Elysée. 

L'AYOFTTBMKNT AU   PRKSBYTftitK 

Ces ''bonnes forfunes' 
(Cm Quré calant 

DOÜLOÜREUßBe ÖONPIDENÖES D'UN  PÈRB 

Cherbourg, !• mal. \ 
Ccst un riiri^ tout h fait An de iHele t^as 

calui de Blosville. Grand, la tailla bien pri- 
ser, le visage agréable, légèremant grassouil- 
let, comme il convient a un prMre aimant 
la bonne chère et bavant sec, U na s'attar- 
dait au prône que )u(ta le tempa qu'il fal- 
lait pour ne pas nuuwjuar aux convenaneaa. 

Né le ti juin U72, 4 &alnl-Vaaal.la41«i- 
giM, rille mariUine eitud« aan la Maocka, à 
T8 UkHnMree de Valognae, U «Et Mt cariai. 
nement, comma H sa piaiiMtt k le répéter, 
pluUH un maria in'an prétra. Ca Narmand, 
habitué à courir tas foelMr», avait, COOMIM 
tous ceux de sa racct K $oM daa •ventaraa, 
et il rêvait d'autres horuona qae lea mars 
du sèminaira de Coatances, où; aa sortir du 
collège de Vaki^Hs. il entra pinar taira ago 
noviciat. Ca fut un élève qoaleço^aa, ai 
meilleur ni pire qu'un autre. 11 aiua rhia- 
tolre. apprit aase* de latin poiv dira la 
messe et la comprendre, at reçut laa Ordféa 
sans ferveur aucune. Pour lui, un prêt» 
était, après tout, «n faonni* rcwMn« a» «ti- 
tré;' el U portail aA aoutwi£ eomîM an nni- 
forme 4é soldat 

tnnemi du OtifOuii suis soi de 

A TourUiVilla, (A TakM Lanpaemia était 
préeédemmant «ioaira, il ae «it ainat kon- 
leuseinent ctiaaaè^ d'ua etiAteau aA il tré* 
quentait. L'entrefrenanl vicaire avait trouvé 
le moyen d« iMltrc k mal presque lootca 
les servantes do logis .et il advint qu'une 
nuit, de a>attva<a plaiaanla Faiyant enleraé 
dans usa maiaanuetta   couverte de ttarre 

du mercredi U avril 1907 S Lille, 
ftrin« lopéri.ure .    68 1t.    •/. • M Ir. = 19 71 
PjrloeS-.    ...       a k.     •/, » 15 Ir. -  0 Jv 
.Soo » k      V. t U Ir. = ! ^P 
Rebalet   ....      7 k. SV.tUI». 1 os 
PsUtblS   ....      1 k.     V. • It If - Oit 

0 m 

'. é I 
Ô tr.' m, soil, ptjui' un moulïii'ecrûsant MO quin- 

Reste net 
Bt les rniis de moulure s'eievaat s 1 S0-l,79j^ le 

meunai'ie se ti-ouve donc en perte de 0^ fr 
»lio Ir 

saM la meunerie et en empoisonnant le public. 
le remèilr. — Je demande que la Société des 

AfhcuHsura du Nord latervienna auprts de M le 
Procureur (éaéral de Douai pour qu'il ilonne. 
dans son rsMurt. l'ordre a ses substituts iKiur 
 loi (lu 

  ntm* |WI 
rmnger eu iule, Ai ml^il« de emmi, d» plaire «1 

ans son rnsatffi. l'ordre a ses substituts 
u'ils uennuna qiain S l'exécutMo de la I 
er août tMS, car, wyelven eerwns, on nm 

irninger «u Me, dv nd^il« «e »Mrs, d« pi' 
mlriM taMM. Il nos animaux saut lofti île m« 
E- des laaaas pares ; cependant, la m^rne lui 

protéga égawnsut. 
Ravez-vous oe que demsAda la meunerie bonnè- 

tcT Ui bien 1 le voici ; 1" Que nos chimistes nous 
Joonenl un moyen de rscSanaflre la pn^wnre du 
talc dans le pain, dans PMértl de la santé 
uublique si «'avemant copipromise, dans Imt*- 
rtt de rsBüliMra ■• wiim"i il 

Uso<äBl«>Oiil|iill III du Hard dort f ext- 
ger la rémaMoakUBédlats de celle IraMle ait' 

!■ DaaaaSw* aw parloDeDlaina de Mpoav. 

L'OGRESSE 
Jeaaëe 'Weber tueratt-eti« tana deo 

criaas de délire alcoolique et ou- 
bUerait-elle, ensuite, ce qu'elle 

a Utt? 

Dialeauroux, 1" mai. 
Il semble que l'affaiic de Jeanne Weber 

va prendre une orientation nouvelle. L'ins- 
truction à, comme nous l'avons dit hier, 
reçu d'une inconnue une communication as- 
sez alngulière et qui peut Jclcr une lumièit: 
imprévue sur les mobiles du crime, s'il 
existe. Une femme de Paris, mariée k un 
fonctionnaire, a écrit une longue lettre, sans 
la signer ,dans laquelle elle fait connaître 
qu'elle habita pendant deux ans dans le 
voisinage de Jeanne Weber. Elle était assez 
liée avec 1' « Ogresse " et, i maintes repri- 
ses, elle la vit se liviier à des excès de bois- 
son épouvanlables ; dans son ivres-'^e, elle 
étuit en proie à d'i^pouvantables crises de 
folie alcoolique. 

Cette inconnue fut témoin deux fols par- 
ticulièrement de délire fuiioux dans sa mai- 
son d'abord, puis dans un jordiu public. Le 
jour où mourut l'enfant de Jcaune Weber, 
celle derniéi'o, lorsque les voisins frappè- 
rent ä la poile, étail bien dans sa chambre, 
mais ivre-morte. Il est possible — el pour 
l'auteur de la lettre, il est certain — que dans 
l'étal de surexcilalion où elle ae trouve après 
avoir bu que, par une dangereuse monoma- 
nic et pour sori^fiire te^? in^sistlblrs fmpnl- 
aïons que l'alcool fait éclc«c*«ivaon «ervea», 
elle étouO«^ enfanlü laisi^ k aa garde et 
ne a« donmnDe plus que eônfttaément de son 
crime, une fols dégrisée. 

L'auteur de la lettre ajoute que Jeanne 
Weber lui demanda plusieurs fota de laisser 
venir »es enfants cher. e'Ie, Tinis qu'elle re- 
fusa loBjours, «yant d'elle une instinctive 
frayeur. L'enquête nouvelle vu porler sur le 
point de savoir si, à Chambon, }> rinne We- 
ber a pu donner cours à ••on penchant h l'i- 
vrognerie el si ceux q«i l'approchaieut aaset 
fré<ptemTefit ont ciuislalé cli-?r elle oea h^ 
bitudes d'intempérance. 

An rnurs de la visite qui a été faite A 
Jeanne Weher.on n'a pas constaté qu'elle eût 
rappareT>ce ordinaire des nlcooliqiiee ; ses 
mains n'avaient aucun Iremblen-'nl et sa 
figure repc,.<iée. sa voix claire, ne laissaient 
pas soupçonner le vice qu'on signale au^ur- 
d'hui. I.ea hypothèses les plus invraisembla- 
bles owt été éniises pour expliquer la mort 
de l'enfant. En voici une nouvelle qui nous 
«al fourni« per un médecin qui a suivi de 
Ir^s près I'-^ df^lails de l'alTaire et. en tous 
tas, qui expllquie tonlea tn traces suspec- 
tas raievééa sur le cadavre d'Eugène Baveu- 
ret. 

L^(n(ft<lt 4lait d'un« cnnililotinn aaseï dé- 
licat« ; il élnit anémié, mal nourri et, mal- 
gré ae» »tuf ans, s« vigueur était pi*eque 
nulle. Os mppose donc qne Jeanne We&er. 
si ell» a voiiKi le faire mourir, l'aurait 8al.ii 
d'une main imr le cou tandis que de l'^ii 
tr«„ ^ Ile-aurail renversé la t«1« en arriérp 
l:e bonnet quo Ip petit Eugène portail >»ni> 
doule 4 ce moment aurait fait, sur le fnwit. 
h aille«! tr** net qni ne s'est pas effacé i n 
circulation brusquement arrêtée anrät fa't „. ..        , .       .   p^ifi,,,^.^  .^nj 

•ipredeaiw I* l^gga'L'Si^;;*': 

flonir« Irapartuoe lai dit : • On cat i 
eu on ne l'est (laa ; Je le a«ia pear la ai^ 
ment Je redeviendrai sage quand jß sent 
curé. Il 

Ce fui le premier scandale. Lee antéea f» 
dulgeotes pardonnèrent, paiice qn'Ù tun 
jeane ; on se dit : « C'est ai maarala mjill 
mais U eal inteUigent el U fera an itwmla *. 
Bref, en ferma les yeux sur qoelqM* pcWw 
aaeapadae, jusqu'au Jour ai éeWa an M* 
▼eati acandale Calte fois, l°al>H BvaH dS 
pasaé lea bornes. Oiserèteinent, laa ~ 
demandèrent so.i changeateot a I 

Qu'avait done f«at le vicaire T C 
aMidu du chAlae« de TourlaviBe, «É il < 
run dea meiUeirs convives du M 
TboqaevtHe, il taisait dea atatioa* I 
trop loogues dans la malaimiwll 
daaM, Mmable veave aj«at t palne Miaa|# 
la trealaine, qui avait poor tSÊUk» 0mL 
vrtr aai viaiteDra et de repandn an nàêif- 
gaafnala qu'ils demandaieot L«a imHHÊ- 
qma da ebAteea, qui taialaat ce aaaigl^ 
mainlea («s confaaaèe, • iWMjdia HT Ni 
qnal» da'toi« .ÉnarclMnt «Me fc-MM «MI 
une Jeune Isnime, dtiU il atnraii hMlMMM 
la laMe, n« rarréta UMnMa, ifw aMi 
vaat croire ses yeaz, « r«bM Laa*MaA 
IMn d« «» AdMNr adaMM far e«M n«!. 
•iMreat raMd on aeir «11 «WR «MW snk 
aei tard au ebâteaa. Sa la TM* ftâlUlU 
oint aon ania, at atlaadinnt. rniaiii% a* 
boa« d'an ianMieure, U n'était Ma i 
aorti. Us grfiBpèreat aor one èqlMte «I 
aaen;«reat lea aaaonax dana «» taaaa 4 
ploa Ugèrea. L'Maloir« «t du kea« 
Yicain m a'en alanna paa ue»ta i 
oe pèH aeandate aa l'aaiataka laa, tel 
comme nooa diaona nluanaat, ffClMi 
alx neta ftaa lar«. «a la «ar« <a V 

"uàSbt an'       _ 
rietime. — Un âmaar JrrésÉi^ 

tibk 

L'ABBtt iéAa,Qvmas 
attenante au chétcau, où il avait coutume 
de tenir ses rendez-voos galants, un grand 
scandale éclata. Le maître du chéleau, son 
héle, le chassa. Il alla même jusqu'à de- 
mander & l'évêque le renvoi de la paroisse 
de ce compromettant serviteur de l'Eglise. 
L'évêque refuso. L'abbé Larquemin était en 
effet on ne peut mieux en cour épiscopale 
Ses brillantes qualités d'orateur, son tem- 
pérament combatif, sa vailfance & soutenir 
en réunions privées et publiques les inlé- 
rèls menacés de la loi calholiquc avaient 
attiré sur lui les regards bienveillanls de 
ses chefs. On comptait sur lui pour l'avenir. 
C'était lui, en effet, qui groupait, organisait, 
animait de sa parole ardente les cercles de 
jeunea gens sur Mqueta on compte h Rome 
pour sauver la Frence de l'anarchie el de la 
damnation. 

Ses conférences étaient anivie« el le» nr- 
ganee rakgieux n« Uirlaaaiant pas d'éloges 
sur le compte de l'abbé Larquemin.. Habile 
musicien, il d^igeait l'axécatisa des canti- 
ques sacrés, dans lesquels Jésue est appelé 
b bten-eimé et Marie l'adorée. Comme II 
étail, rn outre, joyeux compagnon.indulgent 
pour les fautes humaines, il avait toute la 
jeunesse à sa dévotion. Ce sont lA, en 
temps troublés d'impiété, de trop précieux 
mèrilM pour qu'on ne soutienne pas l'hom- 
me qui les possède et pool ainsi rendre à la 
religion menacée des services c issi grands. 

Evidemment, des hniils fâcheux eouraiepl 
sur le bim ahhé. On disait Wen ^11 n'était 
paa un modèle de continence.On disait même 
qu«, maintes fois, avant d arriver à oonuiro- 
metlre une jeun« tille, il s'était lui-mén>e 
eomprnniis avec la dévote mère de aa vic- 
time choisi«» Maia il savait al bien aller k 
lamps confesaer ses miaéraMa* taataa, «• ae 
jetant aux pieds dnaess np^rteuid, qne vtai- 
ment ceux-ci auraient au mauvaiaa gnàce k 
se montrer plus sévères que Dieu lui-même, 
SI indulgent aux pécheurs repenlants. Enqn, 
le vicaire coupable restait, malgré tontes lea 
démarches de ceux qu'il avait oOaaaéa, at- 
taché & la cure de TourlavUle. 

Alors la seigneur du ch&teau naa d'un fro- 
cède bien simple, il supprima radicalement 
ses dons, ofTraiidea el aumônes *. l'église 
dont il était le paroissien Adèle. Le remède 
fut a(£cace ; k quelque temps de li, l'abbé 
Ladquemin étail nommé t Ik cure da Bloa 
ville. 

Scènes gtluttea. — U premier sotts- 
dik. — Ce que virent desûâèlea 

oisriwt 
Ua »cir,. pendant 

mililaire onll In t^ 
meal de Bfnai one 

ta, k Toorlaville, chei I .^^^^ 
pceoièpee >i«ite«, Mlle Jeanne LaWÉJ^^H 
vcuae, on peu mystique, bii avait IdradwB 
ana aCeeüen toute parlicotièn. Deeea eMl 
U a'èlalt aaoti attir« «af« la jeaae lie gtt 

aenUiaanli "  
oaeiqM. 

ntH* trto naïaanMBt par lea MMMiâf 
la Misteieorde de ToarianrAle, la Ma ât Ü 
LeMood eiH plus volontiers le «wie. 6a mèN 
réaaait k la dMourner d'une UÊé Toeatten 

L'abbé Larquemin avait deviné éa fr» 
mier coup que cette grande et beHe .IMBC 
liUe blooda Tiendrait tout nalarellaaBeat II 
lui, sans qu'il edt beaoin, poor oate, de fiiat 
le moindre ellort. Tout de eaUe, U VmM 
compris que son caractère de piètr« en i»r 
posait davantage k cette èta» épitee tam 
delk que ses séductions d'abM WM 
Arec die, il parla comme il aa 1« fai 
avec aucune autre : il sut s'en (aira aii 
et se l'attacha au point que l'année àet; 
nière, quand il quitta TourlavlU« pour ga- 
gner sa cure de Bloevllle. elle voulut, aile 
aussi, aller ailleurs, quitter un paya aaaa 
attrait désormais pour elle. 

Elle eût pu continuer k vivre avec !# 
sœur et ses deux frères, entoudte de rallear 
tion de ses parents, elle résista'eetto hia ( 
leura supplications. Son brevet il^mmlalr« 
lui permettait d'enseigner, elle aolHcita aoé 
place d'institutrrce Ubre dana use école é» 
acEurs laïcisée, à Sainl-Hilaire-dnJlerOWlM » 
c'était, il est vrai, un peu loin de BlaM||L 
mais on se rapprocherait plus lard II pSft^ 
à certains jours, on pourrait prendre IIÉ^ 
dex-vous et paaser toute une journée CMf^ 
ble, sans susciter les commenteirea 4e fEß- 
sonne. C'est ce qui explique le besoin qa^ 
vait l'abbé Larquemin d'avoir toujouEt Util 
sieurs costmnes civils à sa dispoeiti<ai . 

fiBOnenl peul-d acnlwir, i ' 
qa'il icaorait Tétat dana le«ill 
Mite Jeanne Ubiua4 t Cetta i ^ 
jeane flih quitte 10 • avrtf alfcjwKiancI 
de Sainl-ffllaire-du-Harcou« ; tm IMt qba 
est temps d ngir, que déjk elle a Iroa a^ 
tendu. Le 10. ele arrive k la Haye-du-Pl^ 
chez Mme Bonneau, la sage-femme expenk 
et disdrète que lui a IMiquéeMi aM* 
Après if'être laissé faire fupm^MtM crixAI- 
nelle qui devait entraîner ad «»ri, aU> lap» 
graphie au curé de Bloaville vtot Myéna 
ainsi conçue, qui a été retrouvée, et aaMk 
par M. OudaiUe au cours de «a [irfihilitt 
au presbytère .- ■■ Tout va bien, aMaa f«» 
ste. • _» 

be lendeankin. le 11 par conaéqaaat. CM 
arrive k Cherbourg, dans la ateiauD àtam 
père, rue Sainte-Monohne. Il éta^ k MB 
cinq benrea du soir et k minait aoe Wp 
marte, dana les circoaslancea Me voaa-V^ 
vet et sur leaqnelle«, par conseqncBt, iHÊtf 
ne reviendrons paa.' 

Chu k père de là rietime. — 9<ia 
Itmreuaea oaMéoew 

Chertourg, 
La ne Salnte-Honoifac, 

it «t Mme LeMond, est \a$J 
située derrière régKs« No 
Lee boutiques y sont raraa ', 
■annettes k un étage, d'aB« ^ 
accolées les unas aux autMHtJ 
«ymétrie   uniforme. _Celle ' 
porte le numéro 9. 
(n volets desfanlMkl 

>t dea. U I 


